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• La' recherche descours princieres et des citAs mddidvales de Moldavie n’a 6t6 faite aupara- 

vant que d’une maniere sporadique et seulement en rapport avec les restaurations des divers 

monuments liistoriques. Rappelons ă ce sujet leș reclierches effectu^es dans Ies cit6s de Suceava1 

et Neamtz 2.

1 K. Romstorfer, Das alic Filrslenschloss tn Suczaiva, 

Tchernowitz, I —'II, 1902 — 1904; idem, Cetatea Sucevei 

descrisă pe temeiul propriilor cercetări făcute între anii 1895 șl 

1904, tn românește cu o schiță istorică de Alexandru Lapedalu, 

Bucărest, 1913.

2 K. Romstorfer, Schloss Neamliu und einige Klosterein- 

lagungen In selner Umgebung, Tchernowitz, 1899; C. Mătăsii, 

Cetatea Neamțului, dans Boabe de grîu, Bucărest, V, (1934), 

p. 142 —156; I. Minea, Cetatea Neamțului, Iași, 1940; I. 

Minea, N. Grigoraș, Gh. Cojoc, Din trecutul Cetății Neamțului, 

dans Cercellst, XVII, 1913, p. 141-210; D. Constantinescu, 

Campania de săpături din anul 1940 de la Cetatea Neamțului, 

et Raport asupra săpăturilor din anul 1942 de la Cetatea Neam­

țului, dans Anuarul Comtsiuntl Monumentelor Istorice pe anul 

1942, Bucărest, 1947, p. 115 — 136 et 13G-178.

3 M. Petrescu-Dimbovița, D. Gh. Teodor, V. Spinei,

Les prtnctpaux resultats des fouilles arcMologlques de Fundul

Herțel (Roumanie, dipart. de Botoșani), dans Archeologla

Polski, XVI, 1971, p. 363-383; M. Petrescu-Dimbovița,

D. Gh. Teodor, Sisteme de fortificații medievale timpurii la

Mais une recherche mdthodique des importants vestiges du pass6 n’a pu etrc rAalis^e que 

durant Ies derniăres anndes, quand par l’dtude de nombreux objectiîș archâologiques m6di6vaux 

on a obtenu des donnâes piAcieuses en ce qui concerne une connaissance meilleure du’ systeme 

de fortification en terre et bois des anciennes villes mddidvales et des citds en terre et bois ou 

en pierre rattachdes ă l’ensemble du systeme gdndral de dâfense du pays.

A ce point de vue Ies fouilles systdmatiques dans l’dtablissement fortific des IX®—XIe siecles 

de Fundu Herții ont attestd l’existence en Moldavie' des systemes de fortifications en terre et 

bois, par foss6s, vallums et palissades du liant Moyen Âge et qui appartiennent & la population 

roumaine ancienne, avec plus proches analogies dans Ies zones avoisinantes du nord-est de la 

Moldavie*3. De meme, Ies fouilles â. Bîtca Doamnei-Piatra Neamtz d’un 6tablissement avec des 

traces d’habitat certaines du XIIIe siăcle indiquent la prdsence d’une importante fortification 

en:terre et .bois4. 5 * * ■/

• Une citd en terre et bois, ddtruite par des Tartares dans leur grande invasion des ann6es 

1240—1241, avait dt6 ddcouverte sur la place forte de la cit6 en pierre de Khotin, bâtie ă la fin 

du XIII®. sidcle et au commencement du XIV* silele5. 1 '' : 1 .

■Ces derniers temps l’attention des ' archdolbgues et des'mâdidvistes s’est dirig^e vers Ies 

villes fortifides en proc6dant ă des fouilles m^thodiques dans Ies anciennes villes de Suceava et 

Roman. • • : . ... .’

'* Les reclierches effectudes â Suceava ont mis ă jour la plus ancienne fortification, de la viile 

m^didvăle en terre et bois par foss6, vallum et palissade au milieu du XIV® siecle8. Aussi, les 

fouilles arhdologiques effectudes & Roman oni-elles abouti ă, prdeiser le systeme de fortification

est de Carpaft. Așezarea de la Fundu Herții (Jud. Botoșani), 

Iași, 1987. ,

4 C. Scorpan, L’ensemble archiolpglque fiodal de Bîtca 

Doamnei, dans Dacia, NS, IX, 1965, p. 441—454. Voir aussi 

V. Spinei, Moldavia tn the lllh — 14th Centurles, Bucărest, 

1986, p. 65-66.

5 G. N. Logvin, Archltcktura XlV-perSoj polovlni XVI 

stoletija, dans Islorlja Ukrainskogo mtsteciva, Kiev, I, 1967, 

p. 31.

0 L. Chițescu, Novye istortleskie dannye o MuîatinskoJ 

krepostt v Romane v svete archeologiieskogo tssledovanija, dans 

Dacia, NS, IX, 1965, p. 455-460; M. D. Matei, L. Chițescu, 

Problemes historiqiies conccrnant la forteresse du temps de 

Mușat el l’Hablissement urbaine du Roman, dans Dacia, N. S., 

X, 1906, p. 291—320; L. Chițescu, Fortificațiile Moldovei 

pînă la mijlocul secolului al XV-lea, dans Carpica, V, 1972, 

p. 143—167; idem, Fortificațiile Moldovei în secolele XIV — 

XVI. Cetăți voievodale și forllficații orășenești, Bucărest, 

1972.
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en terre et bois a la fin du XIVe siăcle par fossăs, vallums ol palissades de l’ensemble urbani 

et de la cită7.

7 M. D. Matei, Civilizația medievală urbană românească. 

Contribuia (Suceava ptnă la mijlocul secolului al XVI-lea), 

Bucarest, 1988.

8 L. Chițescu, Cercetări arheologice la Curtea domnească

din Suceava, dans Cercetări arheologice, Bucarest, I, 1975, 

p. 245—259; M. D. Matei, Em. I. Emandi, Observa/ii 

asupra slratigrafiei curții domnești de la Suceava, dans Suceava.

Anuarul Muzeului Jude/ean, IV, 1977, p. 105 — 118; M. D.

Matei, Etapele devenirii Sucevei, dans Rev. Muz., Monumente

istorice și de artă, Bucarest, XIX, 1968, 1, p. 11; M.. D.

Matei, Em. I. Emandi, Cetatea de scaun șl curtea domnească 

din Suceava, Bucarest, 1988.

8 Tr. Martinovici, Al. Andronic, Curtea domnească, dans 

M. D. Matei et colab., Șantierul arheologjc Suceava, dans 

Materiale, IX, p. 387, fig. 7/1-3.

Les răsultats Ies plus intăressants et Ies plus catăgoriques ont ătă obtenus par l’ătude de 

la cour princiăre de Suceava. C’est ici qu’on a prouvă l’existence sur le territoire de la viile 

mădiăvale d’un ensemble de constructions en bois et d’une tour carree en pierre, du temps de 

Pierre Icr (1374—1392) 8 *. Mais ce qui est de la plus liante import ance, .c’est qu’on a cons­

tată en ces lieux la prăsence d’habitations urbaines avant meme l’ătablissement de cette cour prin­

ciere. On peut prăciser qu’au cote nord de la cour princiere les Jiabitations antărieures ont ete 

en proie d’un incendie â la suite de quoi le terrain a ătă nivelă probablement en vue d’amăna- 

ger la răsidence princiere. Sur le cotă ouest il n’y a pas trace d’incendie. C’est ici qu’on a dă- 

couvert des vestiges d’habitations remontant au XIVe siăcle parmi lesquels les plus remarquables 

sont les tessons căramiques du milieu du XIV® siăcle ayant maintes analogies avec ceux de la 

viile de Baia °. Les fouilles ont permis aussi le relevă de la cour princiere bâtie en pierre dans 

la premiere moitiă du XVe siecle pendant le regne id’Alexandre le Bon (1399—1432), les murs 

ayant l’ăpaisseur de 1,20 m.

Bour la răsidence princiere en pierre de Piatra Neamtz les recherches ont etabli deux pha- 

ses dans le dăveloppement de la cour fortifiăe, â savoir : P® phase datant de la seconde moi­

tiă du XV® siăcle — dăbut du XVI® siecle et la II® phase jusqu’ă la fin du. XVII® siăcle. A Pia­

tra Neamtz on a identifiă un niveau d’habitat du temps de Pierre I®*, que l’on pourrait ăven- 

tuellement mettre en rapport avec l’existence ici d’une răsidence seigneuriale du la milieu du 

XIV® siăcle10. . .....

D’autres răsultats ont ătă obtenus ă Iași ou au cours des fouilles archăologiques effectuăes 

sur l’emplacement de l’ancienne cour princiăre on a pu prăciser l’anciennetă, les phases de cons­

truction, ainsi que le relevă de la cour- fortifiăe. C’est du dăbut du XVe siăcle que datent aussi 

les premiăres constructions en pierre de la răsidence princiere.

A la suite des recherches archăologiques effectuăes ă Iași on a pu constatei1 que les murs 

les plus anciens de l’enceinte extărieure remontent au răgne d’Alexandre le Bon et de ses descen­

denta. Aussi a-t-on pu observer l’extension de la răsidence princiăre aux siăcles suivants. En effet, 

c’est aux XV® et XVI® siăcles que de nouveaux murs sont ălevăs ou bien sont adossăs ă ceux 

existants dăjâ en obtenant dans certaines portions, probablement plus exposăes âu feu de l’artil- 

lerie, de văritables murs de cită de 2 m d’ăpaisseur. C’est toujours au XVII® siăcle qu’appartien- 

nent les bastions rectangulaires construita en pierre massive avec un sytăme de poutres dispo- 

săes en răseau. Ces murs, signalăs par des voyageurs ătrangers n, ont ătă reprăsentăs sur l’es- 

tampe imprimăe a Augsburg en 1701, reprăsentant la cită de Iași â la fin du XVII® siăcle 121 

L’ătude des forteresses de Moldavie a soulevă maintes difficultăs mais qui semblent vouloir 

se răsoudre â prăsent a la suite de nouvelles donnăes catăgoriques concernant l’anciennetă et les 

phases de construction des principales cităs. On a vu que sur le territoire de la Moldavie les fortifi- 

cations en terre et bois font leur apparition â partir meme du liant Moyen Âge en constituant 

probablement le prototype des fortifications qui se sont succădăes. Dans l’ătape. actuelle des re­

cherches la plus ancienne forteresse en pierre de Moldavie est celle de Șcheia. .La recherche ex­

haustive de la cită de Șcheia, la premiăre ă plan rectangulaire et flanquăe de tours carrăes aux 

coins, a prouvă sa construction du temps de Pierre Icr, infirmant ainsi l’ancienne thăorie de l’ori- 

gine ătrangăre des forteresses en pierre de Moldavie13. Les dăcouvertes de Șcheia et les recher­

ches concomitantes des cităs de Neamtz et de Suceava ont mis en discussion l’origine du plan 

rectangulaire dans l’art militaire moldave. On a abouti ă la conclusion que ce modăle, â l’.ori- 

gine le type des. forteresses de la plaine, reprăsente une adaptation aux formes ălevăes du relief 

de la Moldavie14. ' :

10 E. Nenințu, Dale istorice șl arheologice cil privire la 

Curtea Domnească din Piatra Neamf dans MemAntiq, I, 

1969, p. 227-240. \ ,

■' 11 Călători străini, despre lările române, V, Bucarest, 

1973, p. 148.

12 Al. Andronic, Curtea domnească din lași — reședință

voievodală _ (sec. XV - XVII), dans AII AI, XVIII, 1981, 

p. 543 —549, fig. 3—4; Idem, O genezise rumynskogo sredne- 

vckovogo goroda: model’ Jass, dans AIIAI, XXI1/1, 1985, 

p. 17—28; idem, Iașii ptnă la mijlocul secolului al X VlIl-lea, 

Geneza șl euoZu//«, lași, 1986. . . .

13 Gh. Diaconu, N. Constantinescu, Cetatea Șcheia, Bu­

carest, 1960, p. 31 el suiv. ■ . < • >

14 Ibidem, p. 115—116.
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AJ’etape actuellc des recherches. plusieurs hypotheses de travail peuvent etre envisagees quanfe 

â l’origine da plan rectangulaire des cites de Moldavie: 1 — origine polono-baltique; 2— origine 

danubienhe et nord-pontique; 3 —origine occidentale.

• A ce sujet, V. Vătașianu affirme que Ies citds des premiera princes regnants de Moldavie, 

il s’agit bien enteudu des cites ou pierre, ont ete bâties. „sous l’influence et peut-etre meme avec 

le concours des Polonais et des Lituaniens” 1?. Cette hypothese est aussi soutenue par B. Popa le, 

L.• Chițescuet M. D. Matei18.

Fig. 1. Le releve de la cile Suceava; 1. Le fort inițial, avec Ies modificalions ulUrieures; 2. La courtine exterieure de la 

Iere phase Etienne le Grand (1457—1477); 3. La râparation aprds Ic .trernblement de terre de I’annee 1471; 4. La courtine 

exterieure de la Ilc phase d’fîtienne le Grand (1477—1492) avec la contre-escarpe fortifice en pierre; 5. Le yallum du defense 

. . ■ . de la IIe phase Etienne le Grand (1477—1492).

' ’ Gh. Diaconii traitant de l’apport des Moldaves dans la cbnstruction des cites en pierre 

a: plan rectangulaire affirme qu’il est fort probable que ce plan soit parvenit en Moldavie par 

l’intermediaire des Byzantins 19. De la meme opinion est aussi N. Constantinescu, qui constate 

que dans le sfade actuel, reste incertaine ,,l’origine baltique-polone des forteresses de Neamtz 

et Șcheia” 20. Enfin, la troisieme hypotliese est soutenue par Gh. lonescu, qui considere la forte- 

resse.de Suceava, du temps de Pierre Icr „l’oeuvre de certains ouvriers, d’ecole occidentale”21.

■ 15 V.' Vătașianu, ■ Istoria arici feudale în fărilc române, 

Bucarcst, I, 1959, p. 290; idem, dans SCI V, V, 1954, 1—2, 

P- 278. . : '

l8 R. Popa, Cetatea Neam/ului, Bucarcst, 1968.

’’ L'. Ghițescu, op. cit., dans Car pica,V, 1972, pi 147 — 148.

16 M. D. Matei, Etapele devenirii Sucevei, p. 13.

111 Gh. Diaconu, O moldavskich kreposljach XIV —XV 

vckach, dans Dacia, NS, III, p. 589. : .

20 N. Constantinescu, Dale noi in legătura cu Cetatea 

Xeamfului, dans SCIV, XI, 1960, 1, p. 102.

21 Gr. lonescu, Istoria arhitecturii în România, Bucarest, 

I, 1963, p. 113.

resse.de
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De la meme opinion est aussi, en ce qui concerne Ies forteresses de Moldavie des XIVe —XV® sie- 

cles, Gh. Angliei, en soulignant l’apport essentiel des architectes italiens ou europdens22. : 1

28 Gh.'Angliei, Celăfile medievale ale Moldovei din timpul 

lui Ștefan cel Mare, dans Apulum, dans XVI, 1978, p. 239—259.

23 Șantierul Corlăteni, dans SCIV, IV, 1953, 1—2, p. 

394-408, fig. 3-7. ■

21 L. L. Polcvoj, Archcologtieskie materialy k Istorii 

Moldavii, dans SA, 1963, p. 66 et suiv., fig. 5.'

25 N. Constantincscu, Cetatea de pămint din secolul al 

XlV-lea de la Frumoasa, dans SCI VA, 16, 1965, 4, p. 731- 

742.

Sans entrer en details, nous supposons qu’en Moldavie ont exista des forteresses en terre 

ct en bois, au plan r^ctangulaire, qui constituent le prototype des futures forteresses en pier- 

res, bâties par Ies maîtres ouvriers moldaves, & l’dpoque de Pierre Ior etBoman Icr. ;

Fig. 2. La cit6 Suceava. La restauration de la courtine extârieurc, marquant Ies deux phases Etienne 

le Grand. Vue partielle du sud au nord dans le plateau en face de îa porte d’entrfee dans la cit6.

La preuve et faite par l’existence de la forteresse en terre avec fosse et vallum de ddfense 

de Corlăteni23, de meme que par Ies deux. forteresses rectangulaires en terre, recemment dtîcou- 

vertes aux environs de la viile mddidvale de la Horde d’Or de Costești (B. Moldavie) et qui 

sont mises en relation avec l’expasion de l’fitat fcodal moldave, & l’epoque de Pierre Ior, apres 

la destruction de la Horde d’Or 24.

L’origine autoclitone du plan des cites en pierre est attesUe aussi par l’existence en Vala- 

chie de la forteresse en terre ct en bois do plan rectangulaire de Frumoasa 25 et aussi par Ies 

ddcouvertes de la cour princiere de Bucarcst20.

A l’6tape actuelle des reclierches nous avons certaines domices pour affirmer que Ies monu- 

ments fdodaux de la fin du XIV0 siecle scraient l’oeuvre de bâtisseurs autochtones qui ont adopte 

Ies proc^d^s de construction existant en d’autrcs pays en Ies adaptant selon lour propre expe- 

rience â la tradition et aux n6cessit6s locales. En effet. Ies reclierches arcli6ologiques de Neamtz ont 

permis de constater la similitude du plan de oette citd avec celui des forteresses de Șcheia et 

Suceava du temps de Pierre Ier. On peut etablir avec certitude que le rectangle de la cite do 

Neamtz a 6te 61ev6 au XIV® siecle par des maîtres indigenes. La technique de la construction,. 

tout le matdriel archeologique et la stratigrăphie du lieu cherchd ont determin d Ies archdologues 

de conclure qu’aussi bien la cite de Neamtz que la. citadelle de la cite de Suceava n’ont aucun 

rapport de similitude avec Ies citds attribudes aux Teutons 27, ce qui infirme par voie de consdquence 

la these erronde de l’historiographie du passd concernant l’origine teutonique de la cite de Neamtz.

A ce point de vue on no.doit donc pas & un simple hasard l’existence â cette epoque des . 

châteaux rectangulaires avec des tours carrdcs, dressdes aux angles, comme l’a constatd Ebhaidt 

Bodo, en Italie ă Cervia et en Pologne â Wasserburg Meir (Mirce) 28 tres semblablo ă la cita­

delle de Suceava. , J

26 Panait I. Pariait, Cetatea Bucureștilor tn secolele 

XIV - XV, dans Beo Muz, VI, 1969, 4, p. 310-318.

27 N. Constantincscu, op. cit., dans SCIV, XI, 1960, 1,

p. 101. • ' . ■'

28 Ebhardt Bodo, Dcr Wchrban Europas im Mlllclaller,

Stockholm, 1958, II/l, p. 199, fig. 205 et II/2, p, 469, 

520-521., .. ..
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Les fouilles de la cite de Suceava ont permis de preciser que la citadelle rectangulaire a 

tours carrdes aux coins et â l’ext6rieur sur les flancs des courtines, a etrâ bâtie au temps de Pier- 

re Ier par des maîtres indigenes. Situ6 sur la prodminence d’une colline et ddfendue par la na- 

ture de son emplacement au nord’ et â l’ouest, lâ cite a âte isol<5e du reste du plateau par un 

foss6 de ddfense (fig. 1/1). .

Les modifications ulterieures de la. cite de Suceava marquent tont autant d’etapes bien dd- 

finies dans le developpement de cette cite qui sont en etroite correlation avec l’effort du peuple 

tout entier dans sa lutto contre l’agression ottomane survenue. au cours de la deuxieme moitid 

du XVe siecle. C’est & cette epoque qu’a'eu lieu le premier agrandissement de la cite par la con­

struction du premier mur exterieur, fait qui a permis l’amenagement d’une vaste cour exterieure, 

Ces murs de l’enceinte exterieure identifice par nous pendant les.fouilles archCologiques des an- 

nees 1959—1960 29 30 represente la IeTe phase tâtienne le Grand (1457 —1504) dans l’organisation et la 

fortification de la cite de Suceava (fig. 1/2—3). ■ *

29 Al. Andronic, Gh. Arion, Cclatca dc Scaun, dans 

Șantierul arheologic Suceava, dans Materiale, VIII, 1962, 

p. 750, fig. 11; Al. Andronic, Cercetări arheologice privind 

unele cur/i domnești și cetâfi medievale din România, dans 

Sftidii și articole dc istorie, XIII, 1969, p. 76.

30 A. L. Jakobson, Srednevekovyj Krym, Noscou-Lenin- 

grad, 1964,.p. 104-130, fig. 43.

31 M. D. Matei, O nouă stemă cu pisanie dc la Ștefan cel 

Mare descoperită la Cetatea dc Scaun a Sucevei, dans SCIV, 

24, 1973, 2, p. 323-329, fig. 1; M. D. Matei, Em. I. Eman- 

di, op.-cil., 1988, pl. XVIII.

32 Al. Andronic, Gh. Arion, op. cil., p. 750 — 751, fig. 11

et 12; M. D. Matei, Al. Andronic,. Cetatea de Scaun a 

Sucevei, Bncarcst, Ed. I, 1963 et II, 1965; Al. Andronic, 

Fortificațiile medievale din Moldova, dans McmAnliq, II, 1970, 

p. 403-416. ' - • ' ‘

33 A. L. Jakobson, op. cil., fig. 43.

■ L’erection du premier mur exterieur de la • cite sur le tahveg du fossd a entraîne la con­

struction d’un nouveau fosse qui fif dispâraître le fossC de l’Cpoquo de Pietre Ier avec tout l’em- 

placement inițial du plateau d’en face de la cit6. Ayant ainsi un mur d’enceinte de deux metres 

d’Cpaisseur, avec des contreforts ă l’exterieur et quâtre tours carrees, l’une de ces tours carrCes 

ayant' arete vide connue dans les fortifications gânoises en Crimec de la meme Cpoque ao, cette 

enceinte cmpechait la citadelle proprement dite de tornber sous le tir direct de l’artillerie enne- 

mie et la cite a pu resister au siege conduit en 1476 par Mehmcd II31..

' A cette dpoque les armes â feu s’Ctaient perfectionnees et l’artillerie avait fait les preuves 

de son efficacite. II etait donc normal d’adapter les citesacette situation crâee par la puissance 

des bouches â feu. En effet c’est au XV0 siecle qu’ont Cte rCalisees des amCliorations conside- 

rables dans la construction des nouveaux engins et dans leur application. Toutes ces innovati- 

ons eurent comme consequence l’augmentation de l’dpaisseur-des murs et du diametre des tours 

aiix depens'de leur hauteur. Nous avons parfaitement constate cette situation ă la citC de Sucea­

va ou iEtienne le Grand revet l’ancien mur extdrieur d’un second mur atteignant une epaisseur 

de 3 ă'4 metres renforcC des rondelles qui seront utilisdes comme plateforme pour l’emplace- 

ment de l’artillerie de la cite.

En ce qui concerne cette. nouvelle fortification de la cite de Suceava elle represente la 

IIe -phas'e jEtiennc le Grand 32. En meme temps il font bien prdeiser que c’est un procddd obser­

ve daiis les fortifications genoises en Crimee ou les tours carrees sont encastrdes par les 

rondelles elevees simultandment â la deuxieme ceinture de la courtine exterieure 33.

En concordance avec la fortification de la IIC phase d’I^tienne le Grand on ă amenage un 

nouveau fosse de defense en meme temps avec la construction d’un nouveau pont-levis et la 

consolidation en pierre de la contre-escarpe 31.

C’est grâce ,â cette fortification de type occidental que la citd de Suceava a pu resister 

en 1497 jour et nuit au puissant assaut des Polonais qui dura preș d’un mois 35.

Vu cet etat des reclierclics nous sommes obligd â reflechir sur le probleme de l’existence 

en Moldavie des maîtres bâtisseurs ou des arcliitectes d’origine italienne.

De ce point de vue, nous avons precise en 1970 36 l’importance de la presence en Molda­

vie des bâtisseurs et, pcut-etre, des arcliitectes italiens. En consequence, nous considdrons que 

la presence â Suceava des Italiens de Kaffa 37, apres la conquete de cette viile gdnoise par les 

Ottomans, l’existence des bâtisseurs ou arcliitectes comme Babtista de Vesentino 38, ou des ar­

chitectes d’Italie invites par le Grand Prince de Moscou Ivan III (1462 — 1505) (voir l’annexe)

31 M. D. Matei, Cronologia unor amenajări din zona porfii 

Cctălii dc Scaun a Sucevei, dans SCI VA, 26, 1975, 1, p. 107 

et sniv.

35 Cronica vremii lui Ștefan cel Marc, dans Cronicile slavo- 

române din secolele XV—XVI publicate dc I. Bogdan, Ed. 

P. P. Panaitcscu, Bucarest, 1963, p. 37; P. V. Batariuc, 

O stemă cu pisanie descoperită la Cetatea de Scaun dc la Suceava, 

dans Succaoa. Anuarul Muzeului Jude/ean, VI, 1979, p. 

573 — 576; M. D. Matei, Em. I. Eniandi, op. cit., 1988, 

pl. XVIII.

36 Al. Andronic, op. cil., dans McmAnliq, II, 1970, 

-p. 412—417; idem, Fortifica/iile medievale din România, dans 

Studii și cercetări știinfifice, Bacău, 1972, p. 47 — 57.

37 Cronica vremii lui Ștefan cel Marc, ed. P. P. Panai-

țescu, p. 34—35. . ■

38 Gh. Diaconu, Contribuia la cunoașterea culturii, medie­

vale din Suceava in veacurile XV — XVI, dans Materiale, 

Vil, p. 913-924, fig. 1/1 et2/l.
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et qui ont dtd en transit en Moldavie39, reprdsente des donndes concluantes en ce qui-concer­

ne le contact des bâtisseurs autochtones de Moldavie de la deuxiâme moitid du XV° sidcle avec 

l’art militaire de l’Europe Occidentale.

Le systeme de fortilicatioh organise par Etienne le Grand en Moldavie a englobd en- premi- 

erre lieu Ies citds en pierrc existentes au temps de la consolidation de l’Etat fdodal, coimne 

l’ancienne Chilia, Cetatea Albă, Tighina, Khotin, Suceava, Neamtz. Mais en dehors de ces dldments 

anciens ce grand Prince a dlevd toute une serie de citcs en pierrc conune celles de la Nouvelle 

Chilia40 ct Roman (Novograd)41. ■> '■

Les fouilles archeologiques effectuees ă Roman (Cetatea Nouă) ont prouve que cettc cile 

est la premiere fortification en pierre, construite entierement pendant le regno d’Etiennc le Grand. 

Ainsi, les donndes archeologiques ont permis d’etablir deux phases dans la construction de cetto 

forteresse. Le fort inițial, renforcd de bastions circulaires, avec un fossc de ddfenso ă contrcs- 

carpe en magonnerie avait ete construit dans la premiere phase datant de 1466. Pour dirigor 

les eaux du Sireth dans le fossd de ddfense les bâtisseurs do cette citd ont construit un soubas- 

sement ingenieux composd de poutres massives en chene s’appuyant sur des poteaux enfonces 

dans le sabie. Puis le fossd de ddfense avait dte pare en blocs de pierres. Dans la seconde phase, 

datds de 1483, on a ajoute une courtine extdrieure rectangulaire avec des murs de 4 metres d’dpa- 

isseur. Les archdologues roumains considerent la cite de Roman (Novograd) comme une do plus 

puissantes fortifications de pierre de Moldavie de l’dpoque d’fitienne le Grand.

II nous faut encore mentionner qu’Utienne le Grand a utilisd dans le cadre dii systeme 

gdneral de fortification de Moldavie nou seulement les citds en pierre mais aussi bien les citds 

en terre temporaires conune celles de Bîrlad42, Crăciuna43 et Soroca44. 1

Durant la pdriode de l’Etat centralisd de Moldavie ot de celle des luttes aoharnees surtout 

Contre les Turcs, Etienne le Grand a accordc une attention toute particulierc aux systcmes de 

fortifications do Moldavie. Nous pouvons douc affirmer en conclusion qu’en Moldavie le systeme 

de fortifications a dtd bien organise dans l’dpoquc fdodale, les autochtons connaissant la fortifi­

cation permanente, la fortification de canipagne et l’art de conduire l’assaut.

Aussi les recherches du domaine de l’archdologie mddidvale commencdes il y a quelques 40 

annees, sous les auspices de l’Acaddmie Roumaine, ont apportd de fortes contributions ă la con- 

naissance et â l’dclaircissement de quelques-uns des nombreux problemes de, l’historiographie md- 

didvale roumaine, dont l’etude sera poursuivie avec plus d’ardeur selon les directions. qui se de- 

gagent de la problematique majeure de la recherche scientifique de l’histoire de la Roumanie.'

ANNEXE ' :

L’inscription de l’annde 1491 sur une plaque de marbre qui se trouve âu-dessus de la porte 

de la tour carrde Spasski ă Kremlin-Moscou, errigde pendant le regno du Grand Prince Ivan III 

(1462—1505) par l’architccte milanais Petro Antonio Solario:

IOANNE VASILII DEI GRATIA MAGNUS DUX VOLODIMERIE MOSCOVIAE NOVOGORO- 

DIE TFERIAE PLESCOVIAE VETICAE ONAGRIAE PERMIAE VOLGARIAE ET ALIARUM 

TOTIUS RUSSIAE D(OMI)NUS ANNO 30 IMPERII SUI HAS TURRES CONDERE JUSSIT 

ET STATUIT PETRUS ANTONIUS SOLARIUS MEDIOLANENSIS ANNO NATIVITATIS 

DOMINI 1491 K: M: II : (Epigrajîka i mimisniatika, III, Moscou, 1959). • • •

3’ K. V. Bazilevici, Politica externă a statului centralizat 

rus in a doua jumătate a secolului al XV-lea, Bucarest, 1955, 

p. 76.

40 Cronica vremii lui Ștefan cel Marc, Ed. P. P. Panai- 

tcscu, p. 31.

u L. Chițescu, Principalele rezultate ale cercetărilor arheo­

logice din cetatea medievală de la Gidinifi (r. Roman), dans 

SCIV, 17, 1966, 2, p. 405—414; idem, Cu privire la tehnica 

de construcție a Cctâfii Noi de lingă Roman, dans SCIV, 18, 

1967, 4, p. 661—669.

42 M. D. Matei, L. Chițescu, Nekotorye tstorlieskic

vyvodij archeologjieskogo isslcdovanlja zemljanoj kreposll' v 

Byrlade, dans Dacia, N. S. VII, 1964, p. 439—465. '

43 L. Chițescu, Cu privire la localizarea celă/it Crăciuna,

dans SCIV, 18, 1967, 2, p. 351—359; idem, Noi considerații 

arheologice in legătură cu cetatea Crăciuna, dans SCIV, 19, 

1968, 1, p. 81-84. .

44 V. A. Vojcechowski, Pamjatniki archllektury Moldavii 

XIV — XVIII vekov, dans KS, 1954, 56, p. 40—50; idem, 

Kreposl’ v Sorokach, Leningrad, 1965; G. F. Ccbotarenko, 

Sorokskaja kreposl’— pan ijatnik starlny, Chlșinău, 1984.


